
La « guerre » est déclarée 
dans le conseil municipal 
de Camphin-en-Pévèle 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 
La c guerre » qui . depuis longtemps 

déjà, menaçait le Conseil municipal de 
Camphln-en-Pévèle . vient subi tement 
d'éclater. Les c dégâts » sont considéra­
bles et la situation est telle qu'il n'est 
pas prématuré de dire que les électeurs 
de cette agglomération de 987 habi tants 
• o n t se trouver dans l'obligation d'élire 
de nouveaux conseillers. Sans vouloir e n ­
trer dans le détail du conflit qui m e t 
aux prises la majorité du Conseil m u n i ­
cipal avec le maire M. Eleuthère Puche, 
noua pouvons, toutefois Indiquer aujour­
d'hui les grandes l ignes de ce conflit , 
dont l'origine remonte aux élect ions 
municipales dernières. 

L'OBIGINE DU CONFLIT 
Plusieurs listes étalent en présence 

quand, à la veille des élections, u n m e m ­
bre d'une l iste opposée a celle de M. 
Puche (M. Puche comptait alors déjà 
presque v ingt années de présence dans 
le Conseil) vint trouver ce dernier et lui 
offrit — au nom de ses colistiers — de 
faciliter son élection, de le faire nommer 
maire ensuite , mais... sous certaines c o n ­
dit ions : Renvoi de certains fonct ion­
naires municipaux : entreprise de tra­
vaux aux édifices publics ; construction 
de salles de fêtes e t c . . 

M. Puche promit d'étudier la question. 
Entre-terr.a>9. Il s'enqult de renseigne­
ments . 

L'élection survint : M. Puche fut é lu 
maire et refusa catégoriquement de réa­
liser le programme qui lui avait été Im­
posé, n ne pouvait sans motif, l icencier 
ses employés municipaux ; 11 s'était ren­
du compte que les travaux envisagés n'é­
talent. para!t-n. pas de première ur­
gence ! 

Les réunions d u Conseil devinrent alors 
tumultueuses et se transformèrent e n 
un véritable c foyer de chicanes ». 

La s moutarde s monta même au nez 
de que lques-uns qui, envers et contra 
tous, décidèrent, sans l'approbation d u 
maire, de faire dans le village, certains 
travaux qui, à leur avis, devenaient i n ­
dispensables. Le temps passa... en ba­
tai l lant — administrat lvement e n ­
tendons-nous. 

LA « GL'ERBE » 
Le 30 mal dernier, le Conseil convoqué 

.devait discuter les quest ions Inscrites 

Î
à 1 ordre du Jour : Organisation de la 
•ta d u Cinquantenaire de l'école laïque-
ixamen des lettres de la Préfecture '• 

amandes de subventions ; discussion dû 
budget additionnel de 1931 et du bud­
get du Bureau de bienfaisance. 

A l'heure dite, tous les conseillers 
étalent présents et à peine le maire 
avait- i l annoncé la séance ouverte qu'un 
conseiller se levait et . au nom da la m a ­
jorité, déclarait c ne plus rien vouloir 
entendre, tant que M. Puche n'aurait pas 
démissionné I > 

Cette décision étant Irrévocable un 
procès-verbal fut Immédiatement rédigé 
en ces termes : « La majorité du Conseil 
municipal n'ayant plus confiance en 
M. le Maire, l'invite à donner sa démis­
sion. M. le Maire refuse énerglquement. 
La majorité du Conseil prend acte d u 
refus de démission de M. le Maire et se 
refuse donc, dans la s i tuat ion actuelle 
de voter quoi que ce soit et même lé 
budget et se réfère a l'autorité supé­
rieure > ! Signé : Delsart ; J . -B. Dele-
m * r i e ^ V ° U l 8 T h l e « ' ' o y : Louis Lepoutre: 
Louis Delecourt ; Achille Mondé : Achille 
Bouvlgnles : Ferdinand Leroy, secré­
taire de séance. 

• " ï . * ° n t a b s t « n u s de prendre part à 
la discussion : MM. Camille Delerue 
Charles Lecocq, Charles Tricot. 

L'affaire en est là ; la délibération a 
été transmise hier à la Préfecture du 
g — < * • e l l e - maintenant prendra des 
dispositions en conséquence. 

Quelles seront ces dispositions ? Nous 
las connaîtrons dans quelques Jours, mais 
dores et déjà nous croyons pouvoir dire 
que plusieurs sommations seront faites 
par M. le Préfet au Conseil municipal de 
Camphln pour inviter à voter le budget 
au plus tôt et si ces sommations restent 
vaines, un décret ministériel s'en suivra 
qui annoncera la dissolution de l'Admi­
nistration de Camphln et fixera la date 
de nouvelles élections I R L . 

CONTRE LE TERRORISME 
DANS L'ANNAM 

M. Marra Paaquler. gouverneur général 
da l'Indochine, a reçu lea représentants 
da 1* pressa e t dans la conversation qu'il 
a eue avec aux. a confirmé lea déclara­
tions faites à Parla, a u aujet da la situa­
tion an a n n a m . « La s i tuat ion, a-t-11 dit . 
très net tement , e s t grave, sérieuse, mena­
çante, si vous voulez, et notre at t i tude 
sera très net te ; U ne s'agit pas de reven­
dications d'un peuple dans l'ordre fiscal 
ou administratif et nous noua trouvons 
en face d'une sédit ion d'origine commu­
niste, envers laquelle nous agirons avec 
l'énergie la plus grande. Nous ne céderons 
pas ; car la France est la sentinel le avan. 
rée des nat ions civilisées e n lut te contre 
le bolchevlsme. » 

UN SERGENT FRANÇAIS 
AFFREUSEMENT MUTILA 

Un cAblogramme d'Hanoi annonce 
qu'un sergent français, chef de poste 
dans le Haut-Annam, a été enlevé e n 
plein Jour par u n e bande de communis­
tes armés. Des détachements da gardes 
Indigènes partis à aa recherche o n t dé­
couvert dans les broussailles son cadavre 
affreusement mut i lé . 

Le ministère dec colonies, qui a con­
firmé ce t te nouvel le , mais n'a reçu en­
core aucun autre détail , a fait prévenir 
officiel lement la famil le de l'Infortuné 
soua-officier. 

DEMANDE D'INTERPELLATION 
Le groupe socialiste a autorisé M. Fros-

sard. député de la Martinique, à déposer 
u n e demande d'Interpellation sur la si­
tuat ion an Indochine e t la pol i t ique co­
loniale d u gouvernement. 

H se sent rajeuni 
de 20 ans 

A 50 an», il s'alourdissait 

Le sang pur 
est la meilleure condition 

d'une bonne santé 
M i g r a i n e s , l a s s i t u d e , m a n q u e d'ap­

pét i t , b o u t o n s e t m a l a d i e s d e p e a u , r h u ­
m a t i s m e s , gout te , m a u v a i s e s d i g e s t i o n s 
et m a u v a i s e c i r c u l a t i o n , tous c e s s y m p ­
t ô m e s , tous c e s é ta t s i n d i q u e n t u n s a n g 
c h a r g é de p o i s o n s , v i c i é , sa l i , a f fa ib l i . 
Qu'on le nettoie, qu'on le dépure — 
n o u s e n a v o n s le m o y e n g r â c e à l ' iode 
— et o n verra b ientôt c e s a c c i d e n t s d i s -

&araître c o m m e p a r m i r a c l e e t l a 
o n n e s a n t é reven ir . E x e m p l e : 
Observa t ion 83. — H e n r i C., . , c l erc 

d e nota ire . Est a t te int d e p u i s u n a n 
e n v i r o n de t roubles d iges t i f s , f e r m e n ­
t a t i o n s i n t e s t i n a l e s , s e l l e s fé t ides . Les 
s y m p t ô m e s c o n s t a t é s : t e in t Jaunâtre , 
f a t i gue g é n é r a l e , i n s o m n i e s , a m a i g r i s ­
s ement , i n d i q u e n t qu' i l s 'ag i t d 'une in ­
t o x i c a t i o n a v a n c é e . A pr i s d i v e r s d é s i n ­
fec tants et fai t u n e s a i s o n à V i c h y s a n s 
résultat . 11 y a 6 m o i s o n lu i o r d o n n a 
la V a s c u l o s e Cocset ( iode n o n t o x i q u e ) 
En tro i s m o i s s o n état est c o m p l è t e m e n t 
t r a n s f o r m é : l e s t roubles d iges t i f s s e 
s o n t a m e n d é s , l e s s e l l e s son t redeve­
n u e s n o r m a l e s , s o n t e in t s'est éc la irc l 
et i l peut se l i vrer à s e s o c c u p a t i o n s 
s a n s fa t igue . 

L a V a s c u l o s e Cocset q u i e s t de l ' iodo 
n o n t o x i q u e (neutra l i s é p a r d e s ex tra i t s 
v é g é t a u x ) se m ê l e i n t i m e m e n t a u s a n g 
d è s s o n absorpt ion . El le e n brû le t o u s 
las p o i s o n s , d é c h e t s et i m p u r e t é s et dé ­
s i n t o x i q u e de f o n d e n c o m b l e l 'orga­
n i s m e . A u c u n autre t r a i t e m e n t n e s a u ­
rait a t te indre e n rapid i té et i n t e n s i t é l e s 
effets dépurat i f s et fort i f iants de l a 
V a s c u l o s e Cocset. Le f l a c o n 10 fr. 60, 
l e d o u b l e f l acon 16 fr. 95, t o u t e s phar­
m a c i e s . A dé faut et p o u r t o u s rense i ­
g n e m e n t s , , écrire a u Laborato ire Cocset , 
66, rue F a l g u i è r e , P a r i s (15»). 

« Je tiens à vous féliciter des résultats 
que j'ai obtenus avec v o s mervei l leux 
Sels Kruschen. Agé de 50 ans , je m e 
s e m a i s alourdi : m e s digest ions étaient 
difficiles et j'étais persécuté par toutes 
sortes de petits malaises qui m e ren­
daient la vie odieuse. 

« Maintenant que je fais u n usage quo­
tidien de vos Se l s Je m e s e n s rajeuni de 
vingt ans . m e s digest ions sont rapides 
et tous mes mala ises ont disparu. Je 
recommande à tous m e s amie vos 
merveilleux se ls . 

« E. H... , rue Clairaut, Paris (\T). » 
Les Sels Kruschen sont une combinai­

son de six sels minéraux qui st imulent 
naturellement toutes nos fonctions. lia 
activent la sécrétion des sucs gastriques 
et favorisent la digestion. Ils rétablis­
sent la bon fonctionnement d e s reins, 
du foie, de l'intestin, suppriment la 
constipation, évitent ou font cesser les 
rhumatismes, goutte, sciatique et rum­
ba eo. Ils purifient le s a n g et , de ce 
fait, donnent l' impression exacte d'un 
véritable rajeunissement. Prenez chaque 
matin une - i n c é e de Se l s Kruschen 
dans votre café ou d a n s une tasse d'eau 
chaude, vous serez étonné du bien que 
cela vous fera. Toutes pharmacies : 
9 fr. 75 le flacon, 16 fr. 80 le triple fla­
con (suffisant pour 4 à 5 mois). 
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LES GAGNANTS 
DU DERBY D'EPSON 

P a r m i l e s p r i n c i p a u x g a g n a n t s d u 
Calcutta s w e e p s t a k e se t rouvent M. Da­
v i d John B r y s o n , de Londres , â g é de 
70 a n s , et M. H. Marks, de Londres , 
é g a l e m e n t , m a l a d e d a n s u n hôpi ta l . 
T o u s d e u x g a g n e n t 110.000 l i v r e s (soit 
13 m i l l i o n s 750.000 f r a n c s ) . 

P o u r l e s w e e p s t a k e de Dubl in , orga­
n i sé a u bénéf ice ds h ô p i t a u x , l e s ga ­
g n a n t s a y a n t m i s é sur le p r e m i e r che ­
va l et qui sont a u n o m b r e de d ix -hui t , 
recevront c h a c u n c h a c u n 30.000 l i vres 
(3.750.000 fr . ) . Un a v e u g l e , M. Alfred 
Col l ins , qui g a g n e s a vie à fa ire d e s 
pan ier s d'osier, es t p a r m i c e u x qui ont 
tiré « C a m e r o n i a n » ; i l g a g n e éga le ­
m e n t 30.000 l ivres . Il a déc laré qu' i i 
ne c h a n g e r a i t r i en à s a pet i te v i e . 

L a fortune a, cette fois , souri à bien 
des p a u v r e s , et o n doit s 'en fél ic i ter . 

m è t r e s les f r a u d e u r s se v o y a n t s u r le 

f icint d'être rejo ints a b a n d o n n è r e n t 
eur vo i ture qui c o n t e n a i t 960 k i l o s de 

ta'oac é tranger . 

C O R D I A L MEDOC 
AU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 

D'HYGIÈNE DU NORD 
Mercredi , à. l a Pré fec ture d u Nord, 

s'est r é u n i le Conse i l d é p a r t e m e n t a l 
d 'hyg iène . 

U n e i m p o r t a n t e q u e s t i o n était à l'or­
dre d u jour, i l s ' ag i s sa i t d ' e x a m i n e r 
1«Î g r a v e p r o b l è m e a c t u e l d e s v i d a n g e s . 

P o u r résoudre l a q u e s t i o n , a p r è s u n e 
l o n g u e c o n v e r s a t i o n , l a C o m m i s s i o n 
à l ' u n a n i m i t é se m o n t r a d'accord n o u r 
r é t a b l i s s e m e n t d 'un b a s s i n de décan­
t a t i o n pare i l à c e l u i d é j à in s ta l l é par 
'a v i l l e de Lil le p o u r l ' épura t ion d e s 
e a u x s a l e s d e s abatto irs . 

NriMHMHIHMMMmRHIItoraa 

SPORTS 
Un grand match de boxe, à Valenciennes 

• % * * * * * * % « * % » » % « ' t y t / » y a > * > » y s > * 

Dimanche a. valenciennes se disputera, au 
Stade des Cheminots, un match de boxe 
comptant pour le championnat de Frac.e 
des « légers • et qui opposera Vutllamy 
tenant du titre a Baudrv Jeune. On voit 
ci-dessus, au 1er rang, assis de gauche a 
droite : MM Herman, Juge ; Hourriez. ma­
nager • De Vey. promoter ; Legardei, dé­
légué de la F.F.B. ; F. Briecot manager , 
»u Se rang, debout . MM. Jean Reignier. 
des < tperts *u Mer* • ; le secrétaire du 

(Photo Itouault. Valenciennes) 

B.O. Ansinola et. Lequesne. vice-président 
d'honneur du B.C.A., lors de la signature 
des contrats. 

Le combat pour le championnat sera en­
cadré par deux autTes belles rencontres, 
qui opposeront ,e Douaisien Dhainaut a 
Pol Jut et 1 ex-champion des Flandre, Douil­
let a l'OnnalngeoU Toussaint. Trois matches 
clôtureront ce gala. 

Les Prix des places resteront aux tarifs 
habituels, c'est-à-dire, 10, 15 et 19 fr. 95. 

%fr%*%&%%*w%&*&w%*v*vtv% 

CYCLISME 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE BLEU 
Annuaire du Commerce International 

Edition 1931 — 1.700 pages 

PUBLIÉ S O U S LA DIRECTION DE 

M. Armand MEGGLE 
Direct? du Comité National d e s Conseillers 

du Commerce Extérieur de la France 

Toute la Production Nationale 
FRANCE ET COLONIES 

DOCUMENTATION COMPLÈTE 
SUR LES PAYS ÉTRANGERS 

Douanes — Transporta — Statistiques 
Factures consulaires, etc. . etc . 

PRIX : 1*0 FRANCS 

F» de port pour la France et l 'Etranger 

Société Française d'Editions 

77, Rue des Saints-Pères , PARIS «M 

V I C H Y H ô t " * Ru*sie. Nouv» construit 
• • u n i Face Source Hôpital et Casino. 

Dern.conf.Asc.Garage d" Hôtel. Prix avant 

LA CAPTURE DIFFICILE 
D'UNE AUTO DE FRAUDE 

PRÈS DE COUSOLRE 
Le br igadier d e s d o u a n e s Jouc le t et 

Id préposé Frère é ta ient de s e r v i c e 'a 
nui t dernière a u l i e u d i t • Gérard 
Dro ix • . territoire de l a c o m m u n e de 
Bousignies, lorsqu' i l s v irent arr iver à 
v ive a l lure u n e a u t o m o b i l e qui , pour 
év i ter le b u r e a u des d o u a n e s s ' e n g a g e a 
d a n s u n c h e m i n détourné . 

Aux s o m m a t i o n s d e s d o u a n i e r s Invi­
tant l e s a u t o m o b i l i s t e s à s topper , c e u x -
c, accé l érèrent l eur a l l u r e . Lea doua­
n iers t irèrent a l o r s des c o u p s de feu 
sur l e s p n e u s de l 'auto et prév inrent 
l eurs c o l l è g u e s Mart in et B l o u r qui s e 
t rouva ient sur l a m ê m e route à l a 
Chapelle-St-Bcc. 

Aussi tôt i n f o r m é s c e s d e r n i e r s d i spo­
sèrent l eurs c h a u s s e - t r a p e s a u travers 
de l a route. Malgré c e s p r é c a u t i o n s 
l 'auto m u n i e de p n e u s p l e i n s put pour­
su ivre sa route tout e n e s s u y a n t a 
n o u v e a u d e s coups de f»u. 

Les douan ière n ' a b a n d o n n è r e n t p a s 
l eur poursui te , i l s r équ i s i t i onnèrent 
u n e a u t o et p o u r s u i v i r e n t l e s fug i t i f s . 
Après u n e course de p l u s de c i n q ki lo-

CORS DÉTRUITS 
par I' 

41r.25 E M P L A T R E V U L C A I N 
t .«m »«m. «t u s . » . i 

POUR LES VICTIMES 
DES CALAMITES PUBLIQUES 

DANS LE NORD 
L a C o m m i s s i o n s p é c i a l e , chargée 

d ' e x a m i n e r l e s d e m a n d e s d e s v i c t i m e s 
d e s c a l a m i t é s p u b l i q u e s d a n s le Nord, 
s'est réun ie h i e r a l a Pré fec ture . 

El le éta i t p r é s i d é e p a r M. F o s s e , chef 
de b u r e a u . 

Cette c o m m i s s i o n a e n v i s a g é lea pro­
c é d é s à e m p l o y e r p o u r répart ir a u 
m i e u x l e s créd i t s a l l o u é s a u x v i c t i m e s 
par l e Département . 

MÉNOVARINE 
Remède scientifique nouveau, longuement 

expérimenté dan* les hôpitaux et préconisé 

pat les plus éminenU spécialistes contre 

MALAISES PÉRIODIQUES 
RETOUR D'ARE 

V A M C C S . HÉMORROÏDES, PHLÉBITES 
Toutes pharmacies, le flacon : ta fr. 88 

LA RÉUNION FRANCO-SiLOÉ 
DU VELODROME OHAUTMONT 

C'est 1» 7 Juin qu'aura lieu au Vélodrome 
a'Hautmont le match Frarae-BeléMue. 

Voici le programme de cette reuwon ; 

Matcn omnlus des as avec la uartwpa, 
Uon de Jet V/auter». champion d* Belgi­
que 19S9-19» ; Dayen, ex^iampton du mon­
de amateurs ; Kaynaud, « : « k a m g S ? m

d 6 

France indépendants et le toujours redouta­
ble Denis verschueren. , 

Match omnium des régionaux entre Brl-
bosta et Gérard (Belgique) et Denamur et 
Donot (France). „ h „ , , » 

Ces matches comporteront pour elusnu» 
catégorie -. i re manche, vitesse sur 5 tour»; 
Se manche, poursuite limitée à 5 k m l , ' * 
manche. intMvldueJ*, sur 25 tours, classe­
ment tous les 5 tours. - •- - . , 

A la pause, «preuve POUT débutants « 
ie catégorie, individuelle de 5 km avec «Jas. 
semant totu les a tours. En outre du prui 
habituel, le vainqueur recevra une brelo­
q u e . E u f l n pour terminer la réunion, cour-
« ind iv idue l , de M km. à laqueh* pani-
Uperont les hutt coureurs des o M i u m s . 

La réunion commencera a 15 neures, 
L l Us OBAMO PRIX 

DC LA VILLg DE L1LLBM 
La ville de Ullers organise le lundi de la 

Mte communale 8 Juin, avec la concours 
de »'U.S. Uleroise. une coune régionale s u r 
un parcours de W km I « « _ . - . I « . 

Cette course se disputer» sur 1 itinéraire 
suivant : LUlers Chocques, BusneUes Le-
dème Busnes. Llllers. par les rues de saint-
Venant et Nationale (5 toi»), „ • 

Elle est régionale, ouverte a tous coureurs 
licenciés toutes catégories, toutes «J*»?»; 
sauf amateurs. Plus de 1000 fr. de Prix 
et prime, seront réparti». 

LE fiR*ND PRIX DU TOURNAIS!» 
Dimanche i Juin se disputera à Wiers 

(Beisiaue) cetta course organisée par le 
Cercle Sportif (Wiers SporfN et dotée de 
3 000 fr de prix «t primes, sur un parcours 
de 135 km (circuit de l i km. a couvrir 
10 fol»). „ 

L'épreuve est ouverte a tous coureurs, li­
cencié» de l'UJDU.. sauf professionnels et 
amateurs. 

Droit d'engagement 5 fr., dont 3 fr. rem­
boursables a udépart. Les Inscriptions sont 
reçues Jusqu'au départ au secrétaire da 
Wiers Sport. 1». Grand'Hue * Wiers. 

Wiers s« trouve à 4 km. do Vieux-Condé. 
LE GALA OU VELODROME 

DE 8AINT-0M8R 
Réunion de gala à l'occasion de la tête 

communale du dimanche 1 Juin : 1. Indi­
viduelle régionale, lo km pour coureurs (le 
i e catégorie - i- Grand Prix de Sàint-Omer 
vitesse (sauf professionnels) i 3. Américaine 
nationale, ICO tours (sauf professionnais) ; 

4 Consolation par élimination. 
Les engagements sont reçus chez M. Bal 

café de l'Harmonie. 4 st-Omer, téléphone 20. 

LE OR AND PRIX DE WIGNEHIES 
Dimanche prochain sera donné à Wlgna. 

nies, le départ du Grand prix cycliste local, 
épreuve internationale de 10 okm. organisée 
par la société > La Sirène » et ouverte aux 
licenciés de toutes classes toutes catégories 
sauf amateurs, de l'U.V.F. ou d'une Fédé­
ration affiliée 4 l'L'.C 1. On --ignale la parti­
cipation de quelques routiers de valeur, 
dont Albert Barthélémy et Julien Parrain. 

Le Grand Prix de Wlgnehle* se courra 
su: l'Itinéraire habituel -'est-4-dlre Wi-
gnehles, Rocquigny, Etrceungt. La Rouiiiia* 
La Flamengrie. La cappelle, Raudroy. Roc­
quigny. Wlgnehtes 4 couvrir quatre fols. 

Les engagements (e frj son reçus au siè­
ge ' s la Sirène, café Normand, rue Natio­
nale, à Wignehles. i ls seront encore ac­
ceptés dimanche matin. -
OR»ND PRIX DE LA VILLE D'ESOAUDAIN 

Le Vélo Club Denalslen met sur pied, 
comme chaque année le grand prix de 1. 
Ville d'Escaudain. pour le 9B Juin. Cette 
course est réservée aux licenciés de l'U.V. 
F. de 4e catégorie et débutants. Elle sera 
dotée de eoo fr. de prix et empruntera le 
circuit habituel 4 couvrir 8 fois, soit so 
kilomètres. 

Les inscriptions sont reçues 4 Escaudain. 
cher M. Mulleret au siège du VCD. , chez 
M Dewalily et Desmul. A Deteain. Pour 
tous renseignements, s'adresser au secrétaire 
du V.C.D. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

CE SOIR, A PARIS. L'ENTENTE 
NORDISTE RENCONTRERA 
L'ENTENTE PARISIENNE 

C'est ce soir 4 20 h. so au Stade Vélo­
drome Buffalo. que se disputera le match 
entre les ententes parisienne et nordiste. 
Au profit de l'œuvre nationale des Inva-
de„. et sous la présidence de M. Morlnaud 
sous-secrétaire d'Etat 4 l'Education Phy­
sique. 

Voici la composition définitive de l'équipe 
nordiste. privée de* services de l'Olympien 
Barret, blessé dimanche dernier en Jouant 
contre Sochaux. 

But : MAXER (E.AC.) 1 Arrières : DHULST 
(U.S.T.) et LAPrERRE (A.A.C.) : demis : 
DESROUSSEAUX ins .T. ' , DELMER (AA. 
C.) et TALLEYRACE (A.A.C) ; avants : 
VANDEVELDE (O.L). Payne (E.A.C.). Secem-
ber (U.S.T.) CHEUVA (O.L.) et BUR-
GHBAEVE (E.A.C.). 

Remplaçants : DEBEURME (U.S.T) TER-
RIEST (R.C.R) et LIETAER (U.S.T.). 

FINALE DE LA OOUPE D'ARTOIS A SULLY 
L i finale de la Coupe d'Artois se Jouera 

dimanche s u r le stade de l'E.S. Bully. 
Coup d'envoi 4 16 heures. 

SELECTION ESOAUT OONTRE R.R.O. QAND 
A LOURCHE* 

Nous donnons ci-dessous la formation des 
équipes qui sa rencontreront dimanche Pro­
chain. 4 115 h. *ur le terrain d u S. C. Lour-
cbols. 

R.R C Gand : -Verstraeten (tnt. mit.) : De 
VOR (Int. jun) , Heyse s Int.). Wolf (sel). 
Commne*. Devos L. Da Bruyéker van Der 
Cruyssen Pan Hove Grlmonpret 11 Int.), 
Keystock. 

Escaut : Deregnaucourt A. An'tolne Be-
celcrosky. Bosquelle Michel, Stelmazich Le. 
Jeune Max. enteau (Cap). Théry. Winkler 
Manchewick, Deregnaucourt R. 

MOTOCYCLISME 

Amicale (critérium) : A Bellalng : Belialng. 
MUlonfosse (critérium) ; A Somatn : Rleu-
lay. Pecquenoourt (critérium) : A Erc»u-
daln : Escaudain Hasnon (critérium) 
A Jenlaln • Jenlai'n (Llénard). Loorlgnles-
Bavay (Dupont) ; A Avesnes : Aveenes gt-
Rémi : A Wlngle» : Wtagle» verrerie. 
Mcntigny ; A Hautmont : Hautmont. Ba-
v*y • A Mentn : rives. Menln ; A Rounaix: 
Roobalx Flves ; A Fltry Vttry (Nlcaise). 
(Cavailer), Choisy (Quintln) : A Cholsy : 

Cboisy. Parts (Conpeanx) Vltry fMInon). 
Jimiers. — A Lille : Lille. Flves. Marehlen. 

s e s (championnat) ; A Hautmont : Las lo­
caux 

LUTTE ANNONCEE POU* LB I JUIN 
Division spéciale. — A Frasne» : Freines 

Bralne-le-Comte. La Louvlère. 
NOTE DU BUREAU FEDERAL 

La Joueur Robert Devos. d* Maubeuge. 
ayant sollicité sa réintégration 4 la Fédéra­
tion, a fait l'objet d'un avl« favorable. 

Trésorerie. — Quelques sociétés et équipes 
sont an retard pour le paiement de leurs 
cotisation». Le trésorier les Invite 4 «e 
mettre en règle avant que ne paraisse ia 
liste définitive de* retardataires. 

Heuvsllas équipes. — La société l'Entente 
de Sous-le-Bois. vient de mettre s ur pied 
une excellente équipe de division spéciale 
composée comme suit : Sodoyei Octave. De-
lattre Jules (aux passes) ; PaTent Oscar 
(uetit milieu). Devos Robert, (grand milieu). 
Urbain Arthur (foncier). 

Correspondant : Jounlaux Victorien. 32. 
rue du Tilleui. a Sous-ie-Bois-Maubeuge. 

En deuxième simyle U société de Gognies-
CLaussee, met en ligne Flamine Maurice 
et Monfort Henri aux passes ; Dieu Michel 
petit milieu ; Ma.engret Valère grand mi­
lieu : pesant Georges, foncier et Liénard 
Emile suppléants. Correspondant • Flami­
ne Maurice. Grand Place. 4 Gognies- Chaus­
ses par Maubeuga 

Ce» deux équipes disposent encore de cmel-
ques date». Ecrire de suite 4 leur corres 
pondant, 

AVIATION 
RALLYE OOLF ET MlETINC D'AVIATION 

DU 0. A. N. P. 
Un mole nous sépare du Rallye Goll, 

qu'organise le Club Aéronautique du Nord 
oe la France, le dimanche 2s Juin. Ce ral-
iye consiste en une compétition de golf dite 
• Coupe de Golf des Aviateurs ». qu. se 
disputera sur le* links du "oll des Quina-
sonj et qui est exclusivement réservée aux 
concurrents arrivés par la vole des airs. 

Le voyage de Paris (Le Bourgel) 4 la 
Brayelle et de Valenciennes (La Briquette) 
4 la Brayelle, sera assure par les soins 
du CA-N.F, au moyen d'avions de trans­
port. 

Les personne* désireuses de faire partie 
da cette réunion, sont priées de ,e faire 
savoir au secrétariat du Club Aéronautique 
du Nord de la France, 4 Paris. 4, Square 
du Roule (tél. Carnot 15-82 et 1779,. Le» en­
gagements seront clos le 20 Juin. 

HIPPISME 
Demain Samedi et après-demain Dimanche 

COURSES DU CROISÉ-LAROCHE 
A 2 b. 30 

Motocycliste», attention ! ! ! 
La vie est chère 

ACHETEZ UNE D. E. M. 
type D 9 175 eme 4 temps, culbuteurs, 
Impôts 2 CV. consommation 2 litres 3/4, 
vitesse 80-85. avec passager 65-70 gros 
pneus , 3 vitesses. 

La moins chère à l'usage 
3.850 (r. avec éclairage électrique 

FACILITE :: CATALOGUE FRANCO 
Usines et Bureaux : 388, rue de Condé 

BRl'AY-StR-ESCALT (Nordi 

JEU DE PAUME 

Première catégorie. — A Hautmont : Haut­
mont (Pouleur). Stambruges (Dramais). — 
4 Sous le-Bols Sous-le-Bols (Beugnles). 
Bruxelles-Saint-Gllles (Steen). 

Deuiitm* oatégerle. — A Marchlennes : 
Mai-chiennes Somain (critérium) ; A Wan-
dlgnles • vandignies, Jeumont (critérium) ; 
A Aniche : Aniche. Le Que&noy (critérium) : 
A Bavay : Bavay Onnalng (critérium) ; A 
Saint-Amand 1 Salnt-Amand. Rongy. 

Deuxième simple. — A Fresnè* : Freines 
P*i>me. Aniin (critérium) ; A valenciennes: 
Pelote Valenclennolse. Bruay-Thters (crité­
rium) : A Onnalng : Onnaing, Balle d'or. 
VCalendennes (critérium) ; A Saint-Rémi : 
Sstnt-Réml du Nord. Maubeuge 

Troisième eatégerie. — A Valenciennes : 
Cheminots Valenciennes, Hérln (critérium) ; 
A Quarouble : Quaroubie Pelote Escautpont 
(critérium) : A Escautpont : Balle d'or Es­
cautpont, Fresnes Midi (critérium1; A valen­
ciennes : Amis Réunis République. Paume 

COURSES DU 0UESN0Y 
1rs Course. — S h. : Prix de la Thiêrache, 

monté ou attelé, 6.000 fr. Engagement Jus­
qu'au 11 juin avant 11 h., chez M. Adol-
pha Desenfant, rue de la Couronne. Le 
Quesnoy. 

te Cours*. — t h. 30 : Prix ds la Société 
des Steepie-Chases de France, course de 
baies. 13.500 fr. Engagement» 4 Parie 10, 
rue Treilhard 18e). jusqu'au 9 Juin avant 
12 heures. 

4e Coursa, — 3 h. : Prix du Halnaut in­
ternationale, au trot monté ou attelé, 16.000 
francs. Engagements chez M. Adolphe De-
senfant. 

4e Course. — 3 n. 30 : Steeple-Chase Mili­
taire (2e série) 2.:oo (r. Engagement» 4 Pa-

chei M. A. Desenfani. 
as Coursa. — 4 h. 30 : Steeple-Ohase Mili­

taire (3e série). 1.100 fr. Engagements chez. 
M. A. Désenfant. 

7e Oeurse. — 6 h. : Prix du Pontflouge, 
au trot monté ou attelé, 8000 fr. Engage-
menu chez M. A. Desenfant. 

LA 11* REUNION DES COURSES 
DE LA CAPELLE 

La société des courses de La Capeje orga­
nisera sa deuxième réunion le U juin. En 
voici le programme : 

1rs course 4 U h. : Pris d* «alnt-Vainer, 
prix d'apprentis de la société d'Encourage­
ment pour l'amélioration du cheval rran-
cai* de demi-sang (a trot monté) 8000 fr. 
et les entrées. 

Pris du Domaine da Oui**, — An trot 
attelé 6.000 fr. et les forfaits. 

Pris du Rend-Point — Se prix da la so-
ciétft Sportive d'Encouragement. Course de 
haies. 12.000 fr.. 2.800 mètres. 

Pris des Sociétaire!. — Au trot monte 
ou attelé. 25.000 fr. et les entrées. 2.600 m 

Pris du vieux ohêna. — Steeple < hase ml 
litaire de 3e série. 1100 fr. offerts par la 
société des Courses de La Capeile. 3.000 m 

Prix d* la Demi.Lune — 3e prix de la So­
ciété d'Encouragement pour ramélloratlo.i 
du cheval français de demi-sang (au trot 
attelé), 10.000 fr et les entrées. 

COURSES A LONOOHAMP 
PREMIERE COURSE — Prix de «uzenvai. 

— a partants : 1er Artemisia (W. Sibbntt). 
g. 30,50 : PI. 7. — «e Apothème (R. Ton­
du) pi. 9 ; — 3e Ronflant (A. Rabbej pi. T. 

DEUXIEME COURSE — Pris ** l'Ieal* 
Militaire. — 6 partants) : 1er Fjrntsc (G. 
Duforez) g. 16 pi. 7,50: — 9e Langennerle 
(M. Leray) pi. S 

TROISIEME COURSE • - Prix Pould. — 
8 partants : 1er Termlni (O. François) ; 
g 174 ; pi 27 ; 2e Abou (L. Robson) j pL 9; 
3e Black Abbot W. Sibbrttt) ; pi. 11,50. 

QUATRIEME COURSE — Prix d* Saint-
George» — Il partants : l*r Dickens (J. 
Reckett) ; g. «3 : pi. 10 ; 2* Ammo.-lte (Ch. 
Semblât) pi. 11 ; 3e Ro»edale (J. Marshall) 
pi. 22.50. 

CINQUIEME COURSE — Prix du pare 
det prinoaa. — 6 partants : ter Shlkan (W. 
Sitbrltt : g 44.50 ; pi. S*. — se SarWn 
IA. Dupult) pi. 35. 

SIXIEME COURSE. — Prix du Ohamp d* 
Mars — 7 partants : 1er Queen'Stown (J. 
peckett) ; g. 32 ; pi. 12.50 ; 2e Paddy (F. 
Hervé) ; pi. 10. 

SEPTIEME COURSE. — Prix da Compie-
ari*. — 19 partants : 1er Ultra violet (A-
Esiing) : (t. 48 ; pi. 17. — î e Rhésus (C. Fran­
çois) pi. 65,50 , 3e volcelest U Rabbej pi. 
•m, 36.50. • 
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OuFFOlETTE 
par JEAN DEMAIS 

PREMIÈRE PARTIE 

LA FAUTE D'UN FILS 
Résumé des précédents feuilletons 
Lion Josselin, notaire à Mantes, est 

u n homme très honorable. Sa femme, 
Marie, est digne de lui. Leur unique 
fUs, Fernand, qui doit reprendre l'étu­
de paternelle est clerc chez un notaire 
à Paris. Quoique à peine dgi de U ans 
U est dijâ veuf et père d'une petite 
fille, Gilberte, actuellement en nourri­
ce d Champigny. 

Un soir, après le dîner, Femand ar­
riva chei ses parents, leur déclare 
qu'il ne veut pas être notaire et leur 
demande cent mille francs pour aller 
fonder une affaire sur la Côte d'Ivoire. 
Josselin répond a son fils qu'il ne pos­
sède pas autant C'argent et qu'il a tra­
vaillé toute sa vie pour rembourser les 
dettes de son père. Rageusement Fer­
nand laisse éclater sa déception et 
monte se coucher. Sa chambre est voi­
sine de celle de ses parents. 

Au milieu de la nuit, le jeune homme 
'descend au rez-de-chaussée et pénètre 
dans le cabinet de travail du notaire. 
Celui-ci réveillé par un bruit insolite 
de'eend à »«n tour 

n surprend son fils en train de voler 
de l'argent et des titres dans son 
coffre-fort. Une discussion terrible écla­
té entre Us d e u x hommes. Le père se 
montre trop bon et trop faible, le fils 
dmr, volontaire, résolu. 

Et 11 s'élançait vers l u t prêt & l'étrein- que m a i n t e n a i t Marie... qui l â c h a prise 

S a colère se révei l la i t d e nouveau , 
c o m m e flagellée par le cyn i sme révol­
tant r 

dre... puis a l e terrasser. 
F e r n a n d n'eut que l e t e m p s de faire 

u n bond de côté, pour échapper aux 
m a i n s t endues vers luL„ 

Emporté par s o n é lan, le notaire c h a n ­
ce la e t fai l l i t tomber e n a v a n t . . 

Ce que voyant , l e Jeune h o m m e voulut 
e n profiter pour franchir enf in l a porte. 

Mais , c o m m e 11 y arrivait , u n e forme 
h u m a i n e se dess ina d a n s l 'encadrement. . . 

U n e m a i n sais i t le voleur par l 'avant-
bras... e n m ê m e t e m p s qu'une voix or­
donnai t : 

— Pernand. . . obéis à t o n p è r e . . 

Le j eune h o m m e reconnut sa m è r e , . 
I l y avait déjà u n long m o m e n t que 

Marie, impat i en te de rejoindre Léon, 
avait quitté s a chambre e t é ta i t arrivée 
a u bas de l'escalier... où, souda in arrêtée 
par les éc lats de voix qui sorta ient d u 
cabinet de s o n m a r i , e l le avai t presque 
tout entendu. . . e t l e s suppl icat ions d u 
p è r e . , e t l e re fus sarcast ique d u f i l s . . 

Epouvantée , désespérée . , el le aurait 
voulu intervenir p lus tôt... 

U n e sorte d'emprise mystér ieuse l'a­
vait c o m m e garottée. . . 

Et c'était s e u l e m e n t à l a m i n u t e où 
Fernand al lai t s'éloigner qu'elle ava i t 
réussi à vaincre ce t t e Impuissance phy­
sique.,, pour arrêter le j e u n e h o m m e 
d a n s s a f u i t e . , 

Pernand , décontenancé par ce t t e a p ­
parit ion qui avai t quelque chose de vrai­
m e n t terrifiant, t a n t le v i sage de l a mal­
heureuse é ta i t décomposé, s e ressaisis­
sait. 

C'est qu'il voyait s o n père dé jà prêt, 
après s'être agrippé à u n m e u b l e pour 
n e p a s tomber, à bondir d e n o u v e a u 
vers l u i . 

D e u x adversaires !... c'était t r o p j 

u n e s e c o n d e . , m a i s presque Immédiate­
m e n t réussit à saisir de n o u v e a u la m a n ­
c h e d u v ê t e m e n t de P e r n a n d . , 

Celui-ci r e c o m m e n ç a l e m ê m e geste. . . 
p lus v io l emment encore que l a première 
fo i s , . 

I l s en t i t u n e vive ré s i s tance , ; puis , 
soudain , p lus r i e n . , 

n é ta i t l ibre . . 
Alors, bondissant d a n s l e vestibule, 11 

y décrochai t a u passage s o n pardessus e t 
s o n c h a p e a u , , puis, 11 s 'é lançait d a n s l a 
pet i te rue déser te . , e t d i s p a r a i s s a i t . 

D a n s s a h â t e de s'enfuir, 11 n'avait 
m ê m e p a s pris le t e m p s d e regarder ce 
qui s e passa i t derrière l u i 

S'il l 'avait fait , i l aurai t vu alors que 
U pauvre f emme, l e s bras raidis, l es 
po ings fermés, vena i t de tomber s o u d a i n 
à l a renverse, de tout s o n l o n g . , qu'elle 
é ta i t demeurée Inanimée, s a n s un geste , 
s a n s u n c r i , e t que l e notaire , renon­
ç a n t à ce t te vue à courir après lui , s'était 
précipité vers el le, e n balbut iant : 

— M a r i e . , qu'as-tu ? , , 
Et l e coupable é ta i t cer ta inement déjà 

b ien l o i n que l a m a l h e u r e u s e g isa i t en ­
core a u m ê m e e n d r o i t . , toujours iner te . , 
t and i s que Léon Jossel in , l'oreille contre 
l a poi tr ine de s a f emme, épia i t l e s bat­
t e m e n t s de s o n cœur.. . 

L e m a l h e u r e u x p è r e d e m e u r a p lu­
s ieurs m i n u t e s d a n s ce t te a t t i t u d e . , 

A mesure qu'elles s 'écoulaient , c e s mi ­
nutes , s e s traits , dé jà tortures par l a 
douleur, s e convulsèrent de p lus e n p l u s . 

Enfin, i l s e dressait l e n t e m e n t , blanc 
c o m m e u n l i n g e . . 

Alors, d'une voix sourde qu'un san­
glot e n t r e c o u p a . , 11 prononça : 

— El l e e s t m o r t e s M a r t e , m o r t e , 
morte ! . . 

P u i s il s 'effondrait sur lui -même, l a 

que pleurer... pleurer in t erminab lement . , 
t a n d i s que le bougeoir à la lueur du­
quel P e r n a n d avai t commis s o n forfait 
m e t t a i t des ref lets ivoirins sur l a face 
b lême et Inerte de Marie Jossel in . 

Q u a n d il s e fut a ins i l o n g t e m p s aban­
d o n n é à s o n désespoir, l e pauvre h o m m e 
a y a n t laissé retomber s e s m a i n s , pen­
c h a s o n visage vers ce lui de s a f e m m e 
qu'il f ixa a t t e n t i v e m e n t . , c o m m e s'il 
l ' interrogeait , . 

Bientôt , 11 m u r m u r a i t : 
— O u i , n'est-ce p a s ? . , c'est b ien cela 

que t u m'ordonnes de faire ? 
Alors, s 'étant relevé, 11 s 'approchait 

d e s o n bureau, s'y a s s e y a i t e t ayant 
sais i u n e feuil le de papier àlettre, s e 
m e t t a i t à écr ire , . 

C H A P I T R E m 
LE D O C T E U R SxXVANE 

Le l e n d e m a i n d u jour où c e s événe­
m e n t s s'étaient passes , l a pet i te vi l le de 
M a n t e s s'éveillait s o u s u n joyeux rayon 
de so le iL . 

O n n'était cependant encore qu'au 
début de Mars, m a i s l e pr in temps s e m ­
blait devoir être précoce, ce t te annéerlà, 
à e n juger par le bourgeonnement sou­
d a i n des arbrisseaux d u minuscu le jardi­
n e t où tô t levé , a l la i t e t vena i t u n 
h o m m e d'une c inquanta ine d'années, à 
la f a c e toute rasée, a u x longs cheveux 
gr i sonnants . 

D e s e s g r a n d s y e u x bleus, l u i s a n t s 
d' intel l igence e t de bonté réunies , l e m a ­
t inal promeneur e x a m i n a i t u n a u n les 
rosiers occupant l e centre d u jardin, ho­
c h a n t parfois U t ê t e d'un air centriste , 
parfois poussant u n e exc lamat ion 
joyeuse, s e l o n qu'il vena i t de constater 
l a f i n o ù la résurrect ion d'une de s e s 
p lantes . 

C'est que le docteur s a v a n e — le père 
La Jo ie c o m m e l e bapt isa ient l e s g e n s 

D eut alors m «es ta tentant d u b r a s j f a o e data, 1*» m a i n s , M pouvant p l u s ] du pays , pour d e s rgJsoM a«*ê» loin­

ta ines que n o u s connaî trons bientôt — 
avait pour les rosiers u n e pass ion s a n s 
égale . 

Les c e n t mètre s carrés dont se com­
posait s o n jardin e n é ta ient p le ins . , et 
on y eu t cherché va inement la plate-
bande tradit ionnel le de l é g u m e s que l e 
plus pet i t propriétaire ne m a n q u e pas 
de posséder. 

Les rosiers ava ien t s eu l s droit de cité 
d a n s l 'enclos d u docteur s i lvane. . . e t il 
e n possédait u n e col lect ion s i variée que. 
d a n s l e pays, quand o n voulait greffer 
u n e espèce quelconque, on s'adressait 
toujours a u père L a Joie qui s'en faisait 
u n e — de joie — de sat isfaire à t o u t e s 
les demandes . . . 

Cet te passion n e l 'empêchait d'ailleurs 
p a s d'être u n de c e s prat ic iens de pre­
mier ordre qu'on rencontre p lus souvent 
qu'on n e croit parmi les m é d e c i n s de 
campagne , et, à ce titre, d'être à p e u 
près c o n s t a m m e n t pris par s e s consul ta­
t ions e t s e s v i s i tes . , e n sorte que l e seu l 
m o m e n t qu'il pouvait consacrer à se s 
chères roses était celui où n o u s fa i sons 
s a connaissance . 

Encore c e m o m e n t se réduisait-i l d'or­
dinaire à u n e pet i te demi-heure, à l'ex­
pirat ion de laquelle le bon docteur é ta i t 
convié par s a servante à venir prendre 
s o n pet i t déjeuner. 

Et l a servante e n quest ion abrégeait 
m ê m e parfois la récréat ion hort icole d e 
s o n maî tre quand el le savai t s o n t e m p s 
particul ièrement chargé . 

C'est ce qui s e produisait ce matin- là , 
car l e docteur n'avait p a s séjourné plus 
d'un quart d'heure d a n s s a roseraie, 
qand, du seui l d e l a cuisine, qui don­
n a i t 'préc i sément sur l e jardin, u n e 
f e m m e surgi t qui d'une voix perçante 
e t ant imélodieuse , cria : 

— D é j e u n e r I 
U n e f e m m e ! H fal la i t v r a i m e n t pour 

donner à Virginie Qulnard s o n vérttableJ 

sexe, s'en rapporter à sa t e n u e fémin ine 
et au fait a d m i s c o m m e exact qu'elle ne 
pouvait e n avoir d'autre. * 

S i l 'on d é t a i l l a i t e n effet , sa physio­
nomie , l a seule impress ion qui pouvait 
s'en dégager é ta i t qu'on avait affaire à 
u n h o m m e . 

D i sons tout de sui te l a raison de cette 
Impression : Virginie avai t de l a barbe... 
n o n p a s de c e s pet i t s poi ls follets et 
discrets dont s'ornent parfois le m e n ­
ton e t les lèvres d e n o s c o m p a g n e s , , 
m a i s u n e véritable barbe — u n superbe 
fer à cheva l c o m m e e n portaient na­
guère encore les chasseurs à pied — sur­
m o n t é e s de deux pointes de moustaches 
fort touf fues . , le tout d'un brun très 
foncé que, m a l g r é s a quaranta ine bien 
sonnée , Virginie n e voyait p a s encore 
blanchir, ce q u i à tout prendre, eût é té 
m o i n s disgracieux.. . 

P a r su i te de quel caprice de la nature 
l a bonne d u docteur S i lvane avait-el le 
é té grat i f iée d e c e s ornements capil lai­
r e s , , n u l n'aurait s u le d i re . . 

S o n patron lui -même, malgré toute s a 
sc ience , y avai t perdu s o n lat in, e t 11 
a v a i t par s u r c r o î t e u beau s'efforcer de 
faire disparaître cet te f â c h e u s e parure, 
eta e f for t s é ta i en t demeures vains . 

P e n d a n t quelque temps , Virginie avai t 
pr i s l e part i d e s e r a s e r -

Mais les poi ls repoussaient avec u n e 
te l le rapidité qu'elle e û t é té obligée de 
procéder quot id iennement à ce t t e opéra­
t i o n . . 

El le s 'en é ta i t lassée.. . e t s 'était rési­
gnée à subir ce qu'elle n e pouvai t ego-
pêcher . 

A u surplus, m ê m e s a n s barbe, Virgi­
nie Quinard n'eût j a m a i s é té de ce l les 
dont le physique provoque lea h f t m m a g f 
masniHTsy 

HT nttvtej. 

Une boisson française 

LA BTÈRE 
De nombreux Français s ' imaginent en­

core que la bière serait d'origine étran­
gère. Elle est, au contraire, e t dans 
foute l'acception du terme, u n e boisson 
nationale. 

Elle e s t boisson nationale par l'ancien­
neté de s a fabrication. Nos ancêtres con­
naissaient la bière bien avant que 1s 
v igne eût fait son apparition, dans la 
Gaule et , de tout temps, l'antique cervois* 
a été l'objet de la vigilante soll icihide 
des souverains au mouvoir et des dynas­
ties qui se sont successivement passé le 
trône et le sceptre de la terre des Francs» 
Les Capitulaires de Charlemagne. l'Eta» 
Dlisserrient de Saint-Louis, n o t a m m e n t 
formant les anneaux les plus fameux dé 
la ' i n g u e chaîne des ordonnances et d«a 
règlements qui ont. au cours des siècles, 
assuré et maintenu les qualités de la bière 
française. Celle-ci est Doisson naUonals 
aussi par les matières premières qui en­
trent d&r.s sa fabrication et qui viennent 
à peu près en totalité de la métropole o u 
des Colonies. L'industrie française de la 
bière, en effet, absorbe lg majeure partie 
des orges de brasserie et des houblons 
cultivés récoltés en France. Elle consti­
tue donc par là vn débouché capital à 
la production de toute une importante 
fraction de notre agriculture, 

La bière est encore boisson nationale 
parce qu'elle est la boisson familiale d e 
nos populations du Nord vigoureuses , 
prolifiques, aux robustes qualités d'ordre 
et de travail. Pour l 'ensemble du terri­
toire, sa consommation vient d'ailleurs 
immédiatement après celle du vin. On 
peut enfin dire que la bière, toute la 
bJèiv. la bière de tous les pavs . garde 
quelque chose de Français et doit quelque 
chose 4 la Fiance. Puisqu'il est ecertris 
que les progrès remarquables réalisés de­
puis une cinquantaine d'années par la 
Rrasserie mondiale sont issus étroitemenl 
des travaux de Pasteur. 

Boissnn française la bière ntest pas 
sans présenter cruelques-uns des caractè­
res de la race. Sous des apparences fri­
voles de brillant, de brio, de légèreté de 
gaieté pétillante, elle réunit les plus so­
lides qualités hvgiénicnies une valeur 
Alimentaire hors de pair. Elle relève di­
rectement de la vieille et précieuse for­
mule : « Utile dulci ». Elle nourrit «n ra­
fraîchissant. Sa valeur alimentaire ne 
saurait surprendre, si l'on sait de quoi 
la bière est faite et commerj . avec quels 
soins elle est préparée. 

Il v a longtemps que l 'o i a dit que l a 
hier*, décoction d'orge houblonnée et 
ferment»* devnit être considérée comme 
du « pain liquide ». Nutritive par excel­
lence, elle est en outre éminemment hy­
giénique. Elle assure au consommaieur 
urne rigoureuse sécurité. Les nécessités d* 
sa fabrication exigent une ébullition pro­
longée de tr.us les é léments entrant dans 
sa composition, une asepsie rigoureuse 
de toutes les opérations qu'elle subit. 
Comment pourrait-elle, après cela, conte­
nir un seul gerr.-.e nocif? Sa faible te . 
neur en alcool, oui est à peine de 3» à 
S°5. la rend inoffensive, tandis oue sa 
valeur nutritive la place1 immédiatement 
après le lait, e n fait un véritable autant 
qu'agréable reconstitua.r.4 naturel. Elle se 
recommande nar là même à la consom­
mation familiale. Cett* dernière doit en 
Outre savoir que la bière, à proprement 
parler, ne se falsifie pas. De tous les 
produits d'ordre alimentaire, elle est. de 
très loin, celui qui donne, aux prélève­
ments annuels, le moindre nombre d'é­
chantil lons suspecte. Les statisticrues de 
la répression des fraudes en font foi et 
Iê s brasseurs ne sont pas médicalement 
fiers, à juste titre, de cette constatation 
officielle qui forme une si fiante garantie 
de la « loyauté » courante de leur pro­
duction. 

De m ê m e crue la bière française détient 
par ses qualités propres le rang le plus 
et,viable parmi nos boissons, la Brasserie 
français^ occupe dans l'économie1 natio­
nale une place de premier plan. On peut 
e n juger à c e détail que nous buvons e n 
France annuellement 18 mill ions d'h*y-
tolitres de bière, de bière indigène, de 
bonne bière de France. Les importations 
de u.«re étrangère n'interviennent prati­
quement pas dans ce e quantité. Elles 
•n'atteignent que 40.000 hectolitres envi­
ron, dépassées de plus du double par nos 
exportations qui se chiffrent, au dernier 
recensement, par 134.000 hectolitres. 

Ces données établissent d'une façon 
as z péremptoire le rôle tenu par la bière 
e n France sur les deux terrains de la 
production et de la consommation. Si 
l'on sait que la cor*K>mmatic«n du vin est, 
en moyenne, de l'ordre de 50 millions 
d'hectolitres, il faut admettre que la Mère 
serre d assez près son rouge et chaud ri­
val, compte tenu du grand repli que hii a 
tnfl i- ' la guerre.Avant celle-ci,notre région 
du Nord absorbait les deux tiers de la 
bière consommée dans toute retendue d» 
la France. La plupart des brasseries que 
celte partie du territoire possédait ont 
été systématiquement détruites au cours 
des hostilités. De sorte que la consomma­
tion de la bière s'y trouve encore actuelle­
ment au-dessous de son niveau de 1914, 
d'environ 25 %. Cela représente une ré­
gression évidente toule provisoire, de 
l'ordre o e 3 mil itons d'hectolitres sur la 
base des chiffres cités quelques l ignes 
plus haut. Pour tout le reste du pays, 
par contre, la bière gagne du terrain. 
6uivant une progression qui n'est pas 
s a n s être conditionnée par les c a p r i n s 
de la température et que favorisent W-
con'estsblement les rigueurs estivales. 

La fabrication de la bière en France 
est exercée par 1.500 brasseries.La grande 
majorité de celles-ci appartient au Vorq 
et à l'Est. Ces entreprises occupent 18.000 
ouvriers et ut.ilis»nt une force motrice c e 
40.000 à 45.000 CV. Le capital incorporé 
dans ce fais eau d'usines neut être éva­
lué à un milliard. Les achats de matières 
premières, à l'agriculture française, dé­
veloppent un mouvement de 300 mill ions. 
L e s salaires pavés s'élèvent approximati­
vement à la même somme. Les droits de 
rabriea'kin. outre les 1mnM.« "*néraux crtrJ 
grèvent la brasserie a l'égal fle tonte» les 
autres industries françaises, a l f e l f e n l . 
un total moven impressionnant de 800 
million» de francs pour un chiffre de 
ven'.e en gros de l'ordre de un milliard. 

A ces précisions documemtaires. trop 
peu connues et qui, l'on en conviendra, 
ne sont pas dépourvues de quelque inté­
rêt général : Il ratrt aionter ce détail à 
peu près ignoré, qu'au point de vue de 
l'alimentation du bétail. W brasserie res­
titue à l'agriculture, à l'état de sous-pro­
duits, parfaitement assimilables par les 
animaux, la même valeur alimentaire, à 
peu de chose •>!•**. que celle incluse d a m 
l'orwe qu'elle utilise. Ainsi. la transfor­
mation de l'orge en bière, en contribuant 
largement à l'alimentation humaine, n'en­
lève rien pour ainsi dire au stock alimen­
taire indispensable au ehentel. I.a pro­
duction de l a bière, considérée du poinl 
de vue général, es t r « r conséquent tout 
bénéfice pour le pave. 

Cela exoliotie et Insflfie la place d'hon­
neur parmi les produits français res.«nr-
tissant à l'alimentation et les 9t mètres 
linéaires de vitrines élevées au mérite de 
la Brasserie Française mie 1» bière occupe 
à l'Exposition Coloniale. O t t e apothéose 
discrète et di«me. ordonnée avec un bon 
goût parfait, revenait vraiment à l'anti­
que et immortelle borssori blonde.fille des 
mois sons dorées et des vertes bouhVvn-
nières, sève faillie de notne bonne terre 
fertile, a lacruelle les gars du Nord de­
mandant leur belle carrun» et leur pallemV 
ardeur au travail et oue, sur les terres 
du a-jlefl on ère'**» I tout sirtre breu­
vage quand vient l'été altérant. 

(Extrait de l'« Illustration » i m m é m 
de l'Exmosihon Colonlato.) 1000 

CHEZ LES DEBITANTS DE TABAC 
Dans 1* compte rendu da la dernière réu­

nion fédérais des Débitants d* tabac. 11 .a 
été indique, par arraur. que M. ALLAMSX 
secrétaire fondateur et ancien présidant a* 
la Fédération de* Débitant» <t* tabac du 
Nord était décéda. 

Il n'en est rien fort beureasemant *t au­
jourd'hui, M. AIJ.AHBt. aoas ln*ors»« gaia-
mant au* • cette nouvelle est prétnanué* > 
et 11 noua demande de bien reaatir M • •*»• 
susciter ». . _ 

C'est ce ou* nous faisons M * ie*otitl*»« 
an présentant à M. -r-r-rTtTt KM v a s » é » 
kann« santé et de longue ri*. 


